

LES KOSES. 
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élargies a la base. Le tube du cálice, de forme presque ronde, 
est hérissé de pareils poils. Les divisions du limbe, prolongées 
en pointe, sont tantot simples, tantót munies de quelques pm- 
nules. La corolle présente cinq pétales de couleur rouge, qui se 
dégrade en couleur blanchátre vers la base : ils sont írregulie- 
rement échancrés au sommet, et souvent surmontés d’une pe- 
tite pointe. Styles peu saillants, a stigmates agglomérés en une 
tete arrondie au centre de la fleur. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est trés-remarquable par la grande dimensión de 
ses folióles et leur odeur résineuse; il nest pas encore tres- 
commun; mais, quand il sera multiplié, il deviendra propre á 
orner les pares et les jardins anglais. Nous lavons observé chez 
MM. Noisette et Cels, et dans quelques jardins damateurs 
qui le confondent avec le Rosier quon nomine vulgairement 
Muscade rouge (R- Evratinu Rose. R. viHoscl Evratina Du 1. 
Qjm. Ros .); mais, si ce dernier Rosier a quelque rapport 
avec le nótre, comme avec toutes les variétés du Filio sa, par ses 
pédoncules et ses tubes bérissés, il en difiere par ses folióles, 
et par beaucoup dautres caracteres qui leloignent du R. R diosa 
terebenthina. Nous considérons , au reste, le b. Evratina, 
comme une production anomale issue du R. -liba et du J diosa, 
dont il participe évidemment. On le dit naturel au sol de 
fAmérique septentrionale ; cependant M. Nuttall nen fait 
aucune mention dans sa nomenclature. 

Le R. Vil losa terebenthina ne réussit bien qua lombre et 
sous les grands arbres. Sa végétation est moins vigoureuse 
lorsquil est exposé au soled. 






























































